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- 1 -
« Faire le point d’ici à deux semaines, dit la belle voix profonde au creux de l’oreille de Lindsey McCord. A classer dans les dossiers sensibles. Terminé. »
Lindsey poussa un long soupir. Cette voix, elle aurait pu l’écouter indéfiniment. Elle lui faisait l’effet de… oui, d’une sorte de somptueuse et décadente pâtisserie bourrée de calories. Décidément, les notes de travail enregistrées par Nate Caldwell étaient un véritable régal. D’ailleurs, Lindsey les gardait toujours pour la fin.
— C’est à toi de t’en occuper. J’ai besoin de toi.
La voix venait de baisser subitement d’un ton, au point que maintenant, Lindsey parvenait à peine à l’entendre. Elle leva les yeux. C’était bien la même voix, mais elle ne venait plus de la bande. La jeune femme ôta son casque dont le fil s’accrocha à ses cheveux bouclés. Ne poussait-elle pas son fantasme un peu trop loin ? Si elle admettait volontiers sa tocade pour l’homme qu’elle n’avait encore jamais rencontré, elle n’avait pas imaginé en revanche qu’il puisse un jour s’adresser directement à elle.
— Tu sais ce que je pense des cas de divorce, Ar.
Aucun doute, c’était bien lui… Nate Caldwell en personne. Il avait dû pénétrer dans le bâtiment par l’issue arrière, songea Lindsey sans savoir quoi faire. Personne jusqu’à présent n’était venu au bureau après minuit.
— Si c’était possible, je le ferais, Nate. Mais je ne le peux pas.
La voix féminine se faisait plus claire au fur et à mesure qu’elle approchait.
— Je travaille sur trois affaires et j’ai déjà pris deux des tiennes pour que tu…
Une porte se ferma, étouffant la suite de la conversation entre Nate Caldwell et Arianna Alvarado, deux des trois associés de l’ARC, Sécurité & Investigations, l’entreprise basée à Los Angeles, pour laquelle travaillait Lindsey depuis un peu plus de trois mois. Ils avaient dû passer dans le bureau de Nate tout proche de son propre box, songea-t-elle. Elle était tellement habituée au silence étrange dans lequel elle travaillait seule le soir, que la présence de quelqu’un dans le bâtiment la déconcertait complètement. Que faire ? Imprimer le dossier qu’elle venait de taper — le dernier, fort heureusement — et s’éclipser avant qu’ils ne la voient ? Oui, sauf que… avant de partir, elle devait déposer chaque rapport sur le bureau des divers détectives, y compris sur celui de Nate Caldwell.
Elle se rapprocha de l’entrée de son box et tendit l’oreille. Elle captait parfaitement les sons, mais pas les mots. Nate Caldwell paraissait très contrarié. Il ne parlait pas de la manière qu’elle lui connaissait au Dictaphone, avec une voix douce et d’un débit facile. A en juger par les rapports qu’elle tapait, il était aussi très intelligent. Julie — l’amie de Lindsey qui l’avait recommandée pour ce travail — lui avait décrit Caldwell, qui avait trente-deux ans, comme un être charmant, toujours prêt à sourire, agréable, bien élevé et attentif. En d’autres termes, la perfection faite homme !
Bonté divine ! songea soudain Lindsey. Dire qu’à vingt-six ans, elle s’était entichée d’un homme qu’elle n’avait même jamais rencontré ! Un fantasme, certes, qui l’aidait à s’échapper en pensée lorsque la vie devenait trop monotone. Mais elle ne pouvait tout de même pas aller de ce pas frapper à sa porte et se présenter avec son rapport sous le bras ; il n’était jamais bon de jouer avec ses fantasmes.
L’impression du document était finie. C’était maintenant ou jamais, pensa-t-elle. Les deux voix s’étaient muées en un mélange de sons confus. Apparemment, Nate s’était maintenant calmé. Après avoir distribué tous les dossiers sauf le sien, Lindsey se rapprocha encore du bureau. Y aller ou pas ? se demanda-t-elle. Oh, pourquoi n’avait-elle pas mis quelque chose de plus seyant que son sweater noir et son jean ? Pourquoi n’avoir pas pris le temps de se maquiller un peu ? Et pourquoi était-il impossible de perdre six kilos en cinq minutes ? Il valait mieux, décida-t-elle, prendre la tangente et laisser le rapport sur le bureau d’Arianna avec un petit mot. Elle longea le couloir sur la pointe des pieds, ouvrit tranquillement la porte d’Arianna, écrivit rapidement un mot puis quitta la pièce à reculons en fermant la porte sans bruit.
— Qui êtes-vous ? fit une voix derrière elle au moment où elle se détournait.
Il était là, à moins d’un mètre d’elle. D’une main, Lindsey comprima les battements de son cœur.
— Je… m’appelle Lindsey McCord…
Le regard de l’homme se dirigea vers la porte d’Arianna avant de revenir se poser sur la jeune femme.
— Que faites-vous ici, à cette heure ?
— Je travaille, répondit-elle en s’efforçant au calme. Je… retranscris les rapports d’enquêtes.
« Et, dit-elle pour elle-même, vous pourriez remarquer que je dépose le vôtre sur votre bureau, sans la moindre erreur, du lundi au vendredi. »
Nate Caldwell la dévisagea d’une manière tellement éhontée qu’elle ne sut pas si elle devait en être flattée ou bien gênée. Puis, sans ajouter un mot, il tourna les talons.
Eh bien, se dit Lindsey, abasourdie, en s’appuyant contre la porte, c’était le plus grossier personnage qu’elle ait jamais rencontré… Adieu l’homme parfait ! Nate Caldwell avait pu leurrer Julie mais pas elle, en tout cas.
En retournant à son box, un sentiment de déception l’étreignit. Encore un rêve qui s’envolait ! C’était vraiment frustrant. Elle débrancha la prise des lampes de l’arbre de Noël qui décorait son lieu de travail, puis signa sa feuille de présence.
— Comment vous appelez-vous déjà ?
Lindsey pivota brusquement et son cœur se mit à battre à coups redoublés. Décidément, l’homme avait la manie d’envahir l’espace d’autrui, songea-t-elle.
— Est-ce une habitude chez vous de surprendre les gens ? lança-t-elle avant de se reprocher son impulsivité, car tout de même, il était son patron.
— C’est inexact ! Je vous suivais, simplement.
— Je ne vous ai pas entendu.
— Je désirais seulement vous redemander votre nom.
C’était là toute l’histoire de sa vie, se dit Lindsey : elle faisait partie de ces gens qui se fondent dans le décor. Cette fois, cette vérité était plus difficile à avaler que d’habitude. Nate Caldwell n’était pas seulement son patron, non… Dans ses rêves les plus fous, il l’emmenait dans un lieu très exotique pour lui lire des poèmes. Mais la cruelle réalité était là : il était incapable de retenir son nom plus de quinze secondes.
— Lindsey McCord, dit-elle enfin, résignée.
— Savez-vous faire la cuisine ?
La question était tellement inattendue que Lindsey ne répondit pas tout de suite et s’efforça avant tout de garder un visage imperturbable. Il n’était pas question de perdre son job parce que son patron la prenait pour une bonne affaire ! Elle avait besoin de ce travail pour deux mois encore.
— Bien sûr que je sais faire la cuisine !
— Suffisamment bien ?
— J’ai travaillé pour un traiteur il y a deux ans.
— Venez dans mon bureau.
Et dire qu’elle s’inquiétait d’avoir été impolie, songea-t-elle, médusée.
— S’il vous plaît, fit la voix d’Arianna de l’intérieur du bureau.
Nate s’arrêta et se retourna pour regarder Lindsey.
— S’il vous plaît, répéta-t-il.
— Mais… j’ai déjà terminé, répondit-elle en essayant de ne pas remarquer à quel point ses yeux étaient bleus et son regard intense.
Mieux valait aussi oublier sa mâchoire carrée, la petite fente creusée dans un menton assombri par une barbe de 2 heures du matin qui le rendait encore plus séduisant. Quant à ses cheveux méchés de blond, ils révélaient qu’il avait sans doute passé une bonne partie de son temps à la plage.
— J’ai une proposition à vous faire, mademoiselle McCord, lança Nate Caldwell.
Il pénétra dans son bureau, s’attendant visiblement à ce qu’elle le suive.
« Tu as besoin de ce travail, se remémora Lindsey dans son sillage. Tu en as vraiment besoin. »
— Venez donc vous asseoir, dit Arianna.
Avec un sourire encourageant, elle tapota la place à côté d’elle sur le canapé. Lindsey s’y posa, les mains serrées sur les genoux.
— J’ai besoin de vous, déclara Nate Caldwell qui se planta au-dessus d’elle.
Les joues de Lindsey s’enflammèrent. Ainsi, voilà que ses plus beaux rêves se réalisaient ?
— Je vous demande pardon ? fit-elle.
— J’ai besoin d’une épouse. Vous ferez l’affaire.
Elle ferait l’affaire ?
— Juste pour le week-end, précisa Arianna.
Elle lança à Nate un coup d’œil pour l’inciter à garder son calme avant de poursuivre :
— Vous et Nate devrez vous faire passer pour un couple de domestiques. Il s’agit d’un cas d’infidélité conjugale. Je sais bien que nous nous y prenons à la dernière minute, mais nous avons vraiment besoin de vous. Vous réalisez, j’en suis certaine, d’après le nombre de dossiers que nous avons eu à traiter cette semaine, que nous avons fait le plein de demandes, en particulier pour les questions de sécurité.
Lindsey appréciait et admirait Arianna. Seulement, n’importe quel travail incluant Nate Caldwell était hors de propos, maintenant qu’il avait brisé le fantasme qui l’avait tenue en haleine depuis des mois. C’était la seule chose à faire s’il devait rester l’homme de ses rêves.
— Je suis occupée, ce week-end, répondit-elle donc.
— A quoi ? s’enquit Nate.
Elle croisa les bras.
— Je ne crois pas être tenue de vous faire part de ma vie personnelle. De toute manière, je dois travailler ici vendredi soir. C’est-à dire-demain.
— Mon assistante pourra vous remplacer, intervint Arianna.
Il devenait difficile à Lindsey de refuser.
— Pourquoi moi ? demanda-t-elle à Nate d’un air soupçonneux.
— Vous ferez parfaitement l’affaire.
— Qu’est-ce que cela signifie ?
Il ignora la question.
— La rémunération est de trois cents dollars la journée. Est-ce suffisamment motivant ?
Lindsey fit de son mieux pour dissimuler sa stupéfaction. Mais la balle était dans son camp. Puisqu’il avait besoin d’elle, elle devait tirer parti au maximum de la situation. Elle n’avait plus envie de jouer les potiches. Il devait absolument faire attention à elle.
— Je gagne trente dollars de l’heure, déclara-t-elle.
— C’est un bon tarif parce que vous bénéficiez de la prime de nuit.
— C’est mon tarif de base. Au cas où vous vous poseriez la question, cela revient à sept cent vingt dollars pour une journée.
— Vous espérez aussi être payée en dormant ?
— Devrai-je être d’astreinte pendant vingt-quatre heures ?
— Théoriquement oui.
— Dans ce cas, je maintiens mon tarif.
— Cinq cents, marmonna Nate, en croisant à son tour les bras. C’est l’équivalent de ma propre rétribution.
— Tu rognes sur ton salaire ? s’exclama Arianna d’un ton choqué, ce qui lui attira un regard froid de son collègue.
Lindsey contenait difficilement son excitation. Avec cette somme gagnée en un seul week-end, elle pourrait faire revenir sa sœur de l’université par avion. Normalement, elles auraient dû passer leur premier Noël séparées. Alors qu’importait si elle n’appréciait guère Nate Caldwell ? Enfin, se dit-elle, en remettant de l’ordre dans ses pensées, elle ne le connaissait pas, après tout. Elle pouvait certainement conclure un accord avec lui pour le week-end si cela signifiait que Jess et elle pourraient être ensemble pour les fêtes.
— Que devrai-je faire ? demanda-t-elle enfin.
— La cuisine et le ménage pour un mari volage et sa maîtresse…
— Un présumé mari volage, l’interrompit Arianna. Observer et rapporter. Faire tout ce que l’on vous dit de faire, dans des limites raisonnables. Nous ne connaissons pas encore tous les éléments.
— Cela ne ressemble pas à un travail pour deux personnes, observa Lindsey.
— Vous avez raison.
Arianna adressa à Nate un sourire mielleux.
— Si M. Caldwell savait faire davantage que réchauffer une pizza, votre présence ne serait pas nécessaire.
Lindsey se mit à réfléchir. Elle ne comprenait pas pourquoi un détective de la trempe de Nate Caldwell pouvait accepter une affaire aussi élémentaire. Tous les clients d’ARC avaient un point commun : c’étaient des gens importants, hommes d’affaires, politiciens ou personnes issues du monde du spectacle. Ils exigeaient — et obtenaient — la plus grande discrétion. Une affaire de divorce paraissait beaucoup trop banale pour la société et surtout pour ses dirigeants. Lindsey ne parvenait pas à se souvenir d’avoir tapé un rapport de divorce pour Nate, Arianna ou Sam Remington, le troisième associé.
— Eh bien ?
Il y avait de l’impatience dans la voix de Nate. Pendant un bref instant, Lindsey fut tentée de refuser, juste pour l’irriter un peu, avant de décider de ne pas pousser le bouchon… et sa chance, trop loin.
— Très bien, je le ferai.
— Je passerai vous chercher à 8 heures du matin, lança-t-il avant de quitter la pièce.
— Bien monsieur, fit Lindsey en esquissant un petit salut dans son dos.
Puis elle se rappela l’endroit où elle se trouvait et à qui elle s’adressait.
— Excusez-moi, dit-elle à Arianna. Ce n’était pas très professionnel de ma part.
— Il s’est montré impoli, ce qui ne lui ressemble pas, remarqua Arianna. Je n’ai pas l’intention de m’excuser à sa place, mais je dois vous dire qu’il a de bonnes raisons pour ne pas vouloir prendre ce job. J’apprécie que vous acceptiez de l’aider, Lindsey. Nous sommes vraiment dans l’embarras.
— L’idée est-elle de vous ou de lui ?
Arianna l’examina, tête inclinée, le regard calme.
— Est-ce important ?
Devant le silence de Lindsey, Arianna finit par admettre :
— C’était la sienne. Venez une minute dans mon bureau pour choisir une alliance.
A l’intérieur du bureau, elle ouvrit un tiroir et en tira une petite boîte noire, qui contenait plusieurs alliances et bagues de fiançailles.
— Faites votre choix.
*  *  *
Cinq minutes plus tard, à l’intérieur de sa voiture, Lindsey fit mentalement la liste des choses qu’elle devait faire : d’abord, dormir deux heures, ensuite prendre une douche, discipliner ses cheveux, et retenir sur internet un billet d’avion de New York à Los Angeles pour sa sœur Jess. Si seulement elle pouvait obtenir un rabais, à seulement quinze jours de Noël !
Son moteur toussa un peu et elle le laissa tourner. Au moins, il ne pleuvait pas. Les routes mouillées ne faisaient pas bon ménage avec les pneus usés. S’il lui restait un peu d’argent après avoir réglé le billet d’avion, peut-être pourrait-elle faire quelques réparations sur sa voiture ?
« Vous ferez l’affaire» , avait dit Nate. Elle aurait bien voulu savoir en quoi. Au cours des sept dernières années, elle avait plutôt eu l’impression de n’être bonne à rien, car elle avait été obligée de mettre sa vie et ses rêves de côté pour élever sa sœur. Elle n’avait jamais escompté être mère et grande sœur en même temps mais sa mère non plus n’avait pas prévu de mourir à trente-huit ans.
Lindsey sortit de sa place de parking et s’en fut vers son logis, à une quinzaine de minutes de là. « Vous ferez l’affaire »…
Il insinuait sans doute qu’elle saurait parfaitement s’occuper de ces gens, ce en quoi il avait raison. Elle n’avait rien fait d’autre depuis longtemps. Certes, elle ne s’entendrait sûrement pas avec lui, mais peut-être s’amuserait-elle quand même ? Ils devaient se faire passer pour un couple marié… Elle imagina la réaction de Nate si elle l’appelait « chéri ». Cette pensée la fit rire. Nate cessait soudain d’être un fantasme et devenait humain. Rien qu’un autre être humain…
Elle s’arrêta à un feu rouge et jeta un coup d’œil à sa main gauche. Parmi les bijoux sortis du tiroir d’Arianna, elle avait choisi une alliance faite de deux anneaux entrecroisés. Rien de voyant, mais pas banal pour autant. Elle avait glissé à son pouce l’alliance assortie pour Nate. Elle essaya de s’imaginer en pleine action, même si elle en savait bien trop peu sur le travail en question. Une chose était sûre ; elle ne se coucherait pas devant lui — comme beaucoup de femmes le faisaient sûrement — mais elle pourrait établir une sorte d’intimité qui paraîtrait authentique aux yeux des observateurs, exactement comme des acteurs jouant leur rôle. Nate Caldwell n’en reviendrait pas !
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Que faites-vous le week-end prochain ? Lorsque son
patron lui pose cette question, Lindsey n’ose croire
encore qu'il s’agit d’une invitation privée, car jusqu’a
maintenant, méme si elle fantasme en secret sur lui,
leurs rapports ont été strictement professionnels.
Mais, lorsque Nate Caldwell ajoute : « J'espere que
vous savez bien cuisiner », elle ne peut s’empécher
d’espérer un week-end en amoureux ! Ce qu’elle
ignore, c’est que Nate a besoin de son aide pour une
mission dans laquelle ils doivent se faire passer pour
un couple de domestiques. En acceptant, Lindsey
a conscience qu’il ne va pas lui étre facile de jouer
a la jeune mariée sans trahir les sentiments qu’elle
éprouve pour son séduisant patron...

CAT SCHIELD
Le défi de la séduction

Devenir 1'épouse de Nathan Case ? Pour Emma il
n’en est pas question. Certes, il a toutes les qualités :
beau, riche, promis a un bel avenir et il sait également
se montrer prévenant. Mais comment pourrait-elle
accepter de partager sa vie avec un homme qui ne
I’aime pas et ne I'aimera sans doute jamais, un homme
pour qui le mariage n’est qu’une simple transaction
financiere ? Sauf que, elle ne le sait que trop, elle n’est
pas en mesure de refuser une telle proposition...
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EN 2018, HARLEQUIN FETE SES 40 ANS !

Chere lectrice,

Comme vous le savez peut-étre, 2018 est une année
trés importante pour les éditions Harlequin qui célébrent
leur quarantiéme anniversaire. Quarante années
placées sous le signe de I'amour, de 'évasion et du
réve... Mais surtout quarante années extraordinaires
passées a vos cotés ! Azur, Blanche, Passions, Black
Rose, Les Historiques, Victoria mais aussi HQON,
&H et bien d’autres encore : autant de collections
que vous avez vues naitre, grandir et évoluer, avec
un seul objectif pour toutes — vous offrir chaque
mois le meilleur de la romance. Alors merci a vous,
chere lectrice, pour votre fidélité. Merci de vivre
cette formidable aventure avec nous. Les plus belles
histoires d’amour sont éternelles, et la notre ne fait
que commencer...
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